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Résumé 

Le Juniperus phoenicea L. est une essence forestière résistante aux conditions arides et semi 

arides mais non valorisée dans les programmes de reboisement de conservation, en raison des 

difficultés de production des plants en pépinière. L’objectif de notre étude consiste à 

comparer, en milieu  contrôlé,  le comportement germinatif de deux provenances de graines 

du Juniperus phoenicea dans  l’Atlas saharien central  en  Algérie en conditions du climat 

semi-aride et de déterminer les prétraitements efficaces qui  permettant d'obtenir un taux élevé 

de germination.  Deux sites d’échantillonnage sont choisi ; Djellel chergui et Guelt es Stel où 

les échantillons pris sont choisi aléatoirement.  

Les principaux résultats montrent que la germination des graines, quel que soit la provenance, 

n'est plus un obstacle pour produire des semis du Juniperus phoenicea.  L’immersion des 

graines dans l'acide sulfurique pendant 15 et 30 mn n’affecte pas positivement le taux de 

germination, cependant la prolongation de la durée d’immersion des graines a un effet 

dépressif sur leurs taux de germination. Les scores du taux de germination des témoins de 

Djellel et de Gueltes Stel, sont les plus élevés avec 63,33% et 50% respectivement. Par 

ailleurs, une modification significative des caractères de schéma de germination de  Juniperus 

phooenicea est observée après l'immersion des graines, non seulement, réduit la durée de 

germination latente (T1) et accélère la vitesse de germination (TMG).  

 

Mots clés :  

Djelfa, Juniperus phoenicea L., germination, provenance, semi-aride.  

 



Abstract 

Juniperus phoenicea L is a forest species resistant to arid and semi-arid conditions but not 

valued in conservation reforestation programs, due to the difficulties in producing seedlings in 

nurseries. The objective of our study is to compare, in a controlled environment, the 

germination behavior of two origins of Juniperus phoenicea seeds in the central Saharan Atlas 

in Algeria under semi-arid climate conditions and to determine the effective pretreatments 

which allow obtain a high germination rate. Two sampling sites are chosen; Djellel chergui 

and Gueltes Stel where the samples taken are chosen randomly. 

The main results show that seed germination, whatever the origin, is no longer an obstacle to 

producing Juniperus phoenicea seedlings. Immersion of seeds in sulfuric acid for 15 and 30 

min does not positively affect the germination rate; however extending the duration of 

immersion of seeds has a depressing effect on their germination rates. The germination rate 

scores of the controls from Djellel and Gueltes Stel are the highest with 63.33% and 50% 

respectively. Furthermore, a significant change in the germination pattern characters of 

Juniperus phoenicea is observed after seed immersion not only reduces the latent germination 

time (T1) and accelerates the germination speed (TMG). 

 

Key words:  

 Djelfa, Juniperus phoenicea L, germination, provenance, semi-arid. 

 

 

 

 



 ملخص

 Juniperus phoenicea    ة، و لكن لا يتم تقييمه في برامجوشبه القاحلهو أحد أنواع الغابات المقاومة للظروف القاحلة  

إعادة التشجير للحفاظ على البيئة، وذلك بسبب الصعوبات في إنتاج الشتلات في المشاتل. الهدف من دراستنا هو مقارنة، في 

إنبات أصلين من بذور في الأطلس الصحراوي الأوسط في الجزائر في ظل ظروف مناخية بيئة خاضعة للرقابة، سلوك 

شبه قاحلة وتحديد المعالجات الفعالة التي تسمح بالحصول على معدل إنبات مرتفع. . يتم اختيار موقعين لأخذ العينات؛ حيث 

 يتم اختيار العينات المأخوذة بشكل عشوائي.

وأظهرت النتائج الرئيسية أن إنبات البذور مهما كان مصدرها لم يعد عائقا أمام إنتاج شتلات. إن غمر البذور في حامض 

دقيقة لا يؤثر إيجابيا على معدل الإنبات، إلا أن تمديد مدة غمر البذور له تأثير مثبط على معدلات.  30و  15الكبريتيك لمدة 

علاوة على ذلك 50%و   63.33%هي الأعلى بنسبة   Djellel ،Gueltes Stel  وكانت درجات معدل الإنبات للشاهدين    

و بالمقابل يسرع من   (T1)  يقلل فقط من وقت الإنبات الكامننبات بعد غمر البذور، ولم الإلوحظ تغير كبير في سمات نمط  

 (TMG) سرعة الإنبات    

 

 الكلمات المفتاحية: 

Juniperus phoenicea ، الجلفة، المصدر، شبه القاحلةالإنبات،   
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Introduction  

Les forets méditerranéens possèdent une valeur patrimoniale très élevée. Elles constituent des 

réserves aux mieux dans l’optique d’une gestion durable de ce patrimoine biologique et ces 

ressources potentielles (Quézel et Médail, 2003). 

Le foret algérien avec sa diversité biologique, constitue un élément essentiel de l’équilibre 

biologique, climatique et socio-économique de différentes région du pays. 

 

L’Algérie a une importante richesse en ressources phytogénétiques, et cela grâce à sa situation 

géographique et à sa diversité pédoclimatique (les zones côtières, les zones plaines, les zones 

de montagnes, les zones stéppiques et les zones sahariennes) (Feliachi, 2006). Néanmoine, 

cette biodiversité est vulnérable notamment, en raison des facteurs de dégradation naturels et 

anthropique. En effet, plusieurs espèces sont menacées d’érosion et d’extinction, si les 

mesures de gestion ne sont pas prise en charge, telle que le cyprès du Tassili, le pin Noir, le 

sapin de Numidie et le genévrier thurifère (UICN, 2008).  

 

Juniperus phoenicea Linné, 1753 communément appelé genévrier rouge  ou genévrier  de 

phénicien, est un arbuste ou un petit arbre à feuilles persistantes, caractérisé par feuilles 

écailleuses et fruits charnus ressemblant à des baies de couleur rouge à brune. 

La répartition du genévrier de Phénicie couvre l'ensemble de Bassin méditerranéen du 

Portugal sur les côtes atlantiques et Montagnes de l'Atlas à l'ouest, jusqu'à la Jordanie, la 

péninsule du Sinaï et l'Arabie saoudite le long de la mer Rouge à l'est. Il est également présent 

sur Madère et Îles de Canaries (Farjon  2005). Il peut pousser  à partir du niveau de la mer, 

jusqu'à 2400 m dans les montagnes de l'Atlas (Maroc) et dans la chaîne de l'Asir (Arabie 

saoudite) (Benabid 1985 ; Farjon  2005).  

 

En Algérie, les peuplements du Juniperus phoenicea s’étendent sur environ 227000 Ha 

(Hectare), soit 10 % de l’espace boisée en Algérie (Kadik 1987 ; Louni  1994); Il constitué 

de grandes  superficie Dans les Aures et l’atlas saharien central particulièrement Djelfa et 

Boussada, (Boudy 1950 ; Louni 1994).  

L'importance forestière et écologique du genévrier rouge (Juniperus phoenicea L.) a été 

soulignée dans de nombreux travaux (Boudy 1950, Sebastian 1965, Benabid et Fenane 

1994). Le genévrier rouge se développe dans des conditions thermiques de -12 °c jusqu'à 45°c 

et dans des zone arides où il pleut uniquement 200 mm. Il est indifférent au type de sol et sa 

résistance au vent est très remarquable (Sebastian et Bagnouls, 1965). C'est une espèce qui 
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pourrait être choisie pour la fixation des dunes maritimes et les reboisements de montagnes 

sèches où elle peut être plantée jusqu'à 2000 m d'altitude (Boudy 1950). Elle peut être aussi 

utilisée comme arbre ornemental et comme brise vent, du fait que c'est un arbre à cime dense 

et aux branches touffues disposées en goblet à partir de la base du tronc. 

Djebaili (1984), affirme que le Juniperus phoenicea forme des matorrals bas et des steppes 

arborées, est issus de la dégradation de la forêt (kadik 2005); qui sont le plus souvent 

dégradés et se régénèrent très mal. Ils sont néanmoins fort intéressants, car ils constituent le 

dernier élément forestier pouvant subsister dans des conditions  aussi précaires (Boudy 1950). 

Mais cette espèce forestière remarquable est cependant négligée par les forestiers dans les 

programmes de reboisement, sous prétexte que c'est une essence secondaire à croissance très 

lente, à régénération naturelle difficile et que ses graines ne germent pratiquement pas en 

pépinière. 

 

Par ailleurs, le genévrier rouge produit un bon bois d'ébénisterie de couleur jaune, avec un 

aubier blanc, d'une densité allant de 0,67 à 0,90 (Boudy, 1950). C'est un bois qui se conserve 

bien et constitue un excellent combustible, on l'utilise autrefois pour la confection des toitures 

de maisons en montagne (Wattier, 1930). Par sa distillation sèche, le bois de genévrier rouge 

donne des goudrons antiseptiques utilisés pour traiter les blessures, les plaies ou les 

contusions mais également pou traiter la teigne (Maire, 1921). 

La germination des graines du genévrier rouge est difficile (Sebastian 1958), comme 

d'ailleurs celle des autres espèces du genre Juniperus (Johnsen et Alexander 1974, Young et 

Young 1992) à cause de l'existence d'un tégument coriace, imperméable et résineux, et parfois 

à cause d'une immaturité embryonnaire et des phénomènes de dormance (Sebastian 1958, 

Zine El Abidine et al. 1996). 

 

L’objectif de notre étude consiste à comparer le comportement de germination de deux 

provenances de graines du Juniperus phoenicea dans l’atlas saharien (semi aride) et de 

déterminer les prétraitements efficaces qui fourniraient des germinations suffisantes des 

graines. 

Le document du présent mémoire s’articule autour de quatre chapitres. En premier lieu une 

synthèse bibliographique ou est présenté le Juniperus phoenicea. Le second est consacré à la 

présentation de la zone d’étude. Le troisième chapitre présente la méthodologie adoptée et le 

quatrième chapitre est consacré  aux résultats et discussions. A la fin de cette document, une 

conclusion générale avec les perspectives de recherche sont données.   
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I. Présentation de la zone d’étude 

Dans ce chapitre, les particularités de la Wilaya de Djelfa sont présentées, notamment sa 

situation géographique, géomorphologie, climatologie et l’hydrographie  

I.1. Situation géographique 

La Wilaya de Djelfa, issue du découpage administratif de 1974, est située dans la 

partie centrale de l’Algérie du Nord. Elle se trouve au sud d'Alger, et comprise entre 33°35’ et 

36°12’latitude Nord et 2°, 5° longitude- Est. Située au centre des hauts plateaux steppiques et 

couvrant un vaste espace de32.362 km², soit 1,36 % du pays (Taibaoui; 2022). 

Erigée au rang de wilaya à la faveur du découpage administratif de 1974, cette partie du 

territoire d’une superficie totale de 66 415 Km2 représentant 1,36% de la superficie totale du 

pays se compose actuellement de 36 communes regroupées en 12 dairas (Djaballah ; 2008). 

 Au Nord par la wilaya de Médéa et de Tissemsilt ; 

 A l’Est par la wilaya de M’sila et de Biskra ; 

 A l’Ouest par la wilaya de Laghouat et de Tiaret ; 

Au Sud par la wilaya d’Ouargla, d’El oued et de Ghardaïa (Djaballah ; 2008). 

 

 
 

Figure 01 : Localisation géographique de la région de Djelfa (Source conservation 

des forêts wilaya de Djelfa 2010). 



Chapitre I : Présentation de la zone d’étude 

 

4 
 

I.2. Géomorphologie de la wilaya 

La wilaya de Djelfa a 3 principaux reliefs qui sont les plaines avec des altitudes qui varient 

entre 650 et 900m, l’Atlas Saharien des Ouled Nail, entre 1000 et 1500m. Par contre la plate 

forme Saharienne a une altitude qui varie entre 400 m au sud et 700 m au nord en moyenne. 

Cependant, la région d’étude se situe sur la plate forme saharienne ayant une altitude de 815m  

(Djaballah ; 2008). On distingue les unités géomorphologiques (Ferhat ; 2017) :  

 Les reliefs et par extension les formes liées aux affleurements du substratum 

géologique. Typiques aux régions sèches, les versants modelés dans le substratum 

géologique laisse apparaitre très facilement leur structure en raison de la faible 

épaisseur des sols et de la faible densité du couvert végétal. Donc l’Atlas saharien 

présente des formes du relief jurassique très apparente : cuestas, barres, crêtes, et 

combes. 

 Les surfaces plus ou moins planes : on distingue : 

- Les glacis du Quaternaire ancien qui correspondent à la hauteur de la surface 

Moulouyenne, à croute calcaire importante se localisant essentiellement au sud de 

l’Atlas saharien (Hamadas).  

- Les glacis du quaternaire moyen : Accumulation calcaire sous forme d’encroutement 

moins important. 

- Les formes les plus récentes constituées par des dépôts alluviaux ou colluviaux 

occupant de faibles surfaces (chenaux d’oueds, dépression marécageuses), 

l’accumulation calcaire est moins importante (en amas, nodules ou encroutements). 

La végétation reste plus fidèle à la nature lithologique qu’à la forme morphologique. 

Généralement en zones arides, la végétation n’est fidèle qu’à certains aspects de la 

morphologie en relation directe avec la lithologie : croute calcaire ou gypseuse par exemple 

(Ferhat ; 2017).  
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I.3. Géologie 

La Wilaya de Djelfa est caractérisée par une série sédimentaire s’étalant du trias au 

quaternaire, issue des mouvements tectoniques alpins. Selon Pouget, (1980), la totalité des 

roches sont carbonatées souvent gypseuses et salées. Pour la lithologie, la majorité des 

territoires de Djelfa sont fossilisés par des croutes calcaires et des calcaires d’origine lacustre. 

Les chenaux des Chebkhats et des Chaabets aboutissant dans des dépressions fermées : 

Dayas, Chotts, Sebkhas sont les paysages les plus rencontrés dans ces zones de type aride et 

semi aride. Ils modifient considérablement la structure plane de la plateforme saharienne. 

L’aspect continental d’origine néogène plus ou moins détritique et salifère, se présente par des 

affleurements importants aux fonds des Oueds (Djaballah ; 2008). 

Les principales unités géologiques sont donc les suivantes (Ferhat ; 2017) : 

 Le Jurassique : série épaisse de calcaire dolomitique et des dolomies massives du lias, 

d’alternance de marnes et calcaires et calcaire marneux. 

 Le Crétacé : Le crétacé inferieur : Dans l’Atlas saharien, se sont déposés des faciès 

d’origine détritiques notamment grés du crétacé inferieur continental (CIC). A la base, 

une série peu épaisse ressemble à celle du Jurassique supérieur. Une épaisse série 

Barrémienne et une barre aptienne (caractérise les paysages de l’Atlas saharien du sud 

algérois), très résistante à l’érosion. L’Albien inferieur est représenté par une épaisse série 

graisseuse de grés fins alternant avec des strates argileuses versicolores vertes localement 

salées et gypseuses. Avec cette série s’annonce la transgression cénomanienne. 

- Le Cénomanien : Le cénomanien est caractérisé par un dépôt marin avec la dominance 

des marnes et du calcaire marneux avec des alternances de bancs de calcaire plus 

tendre.  

- Le Turonien : Il présente un élément essentiel et caractéristique du relief de l’Atlas 

saharien en raison de la dureté et la constance du calcaire bordant les synclinaux perchés. 

- Le Sénonien (crétacé supérieur) : C’est une série marneuse et marneux-calcaire avec 

des alternances de bancs de calcaire dur. Il se localise dans l’Atlas saharien en particulier 

dans le synclinal de Djelfa. 
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 Le Paléocène  

- L’Eocène : il est constitué par des marnes blanches, grés calcaires et calcaires 

marneux.  

- L’Oligocène : Sur l’Atlas saharien c’est plutôt des grés grossiers conglomératiques et 

argiles rougeâtres, rattachés à l’oligocène continental. 

 Le Néocène : sur l’Atlas saharien c’est plutôt le « tertiaire continental représenté par des 

argiles sableuses rouges plus ou moins salées et gypseuses, et par une intercalation degrés 

et de sable, et enfin de calcaire lacustre vers le sommet (rocher du sel). 

I.4. Climatologie  

Le climat de la Wilaya de Djelfa est du type semi-aride avec une nuance continentale. Les 

hivers sont froids et rigoureux et les étés chauds et secs. L’amplitude thermique est 

relativement élevée. La Wilaya de Djelfa reçoit en moyenne 350 mm d’eau de pluie par an. 

Cependant la pluviométrie est caractérisée par une faiblesse et une irrégularité du Nord vers 

le Sud de la Wilaya, ainsi on observe : 

 De 400 mm à 600 mm d’eau pluie en moyenne par an dans les chaînes des Ouled Nail. 

 De 200 à 400mm dans les plaines à vocation agricole des régions d’Ain Oussera et de 

Hassi Bahbah. 

 Moins de 200 mm pour le plateau saharien au sud de la Wilaya (Taibaoui; 2022).  

a- Pluviométrie  

La pluviométrie de la zone est marquée par une grande irrégularité d’une année à une autre. 

Les précipitations de la zone d’étude se caractérisent par des pluies brusques et orageuses, 

accentuant, de ce fait, le phénomène d’érosion des sols et sont à l’origine des inondations. Les 

valeurs obtenues font apparaître une période pluvieuse s’étendant de (septembre-mai), 

coïncidant avec la saison froide; avec des maxima pouvant atteindre (36,65mm) obtenu au 

mois d’Octobre (Taibaoui; 2022). 

Durant la période sèche (Juin -Août) qui s’étend de Mai – Septembre, la pluviosité diminue 

pour atteindre une valeur minimale de 17,52 mm, observée au mois de Juillet. 

Les précipitations dans la commune de Djelfa sont relativement faibles avec une moyenne de 

150 à 350 mm/an en arrosant beaucoup plus la partie Nord que celle du Sud où elles 

n’atteignent que 150 mm/an (Taibaoui; 2022). 
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Figure 02: Histogramme de la précipitation moyenne. 

b- La température 

Les températures sont caractérisées par les grands écarts thermiques inter saisonnier. Les 

valeurs obtenues font apparaître que la température est élevée entre le mois de Juin-Août 

(Saison sèche), avec un maximum pouvant atteindre (27,77C°), observé au mois de Juillet 

(Taibaoui; 2022). 

La saison froide est caractérisée par des valeurs minimales pouvant atteindre (5.62C°), 

obtenues durant le mois de janvier. Ces amplitudes thermiques constituants une contrainte 

majeure pour la végétation (Taibaoui; 2022). 

 

 
 

Figure 03 : Histogramme de la température Maximale et minimal. 
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c- La gelée et le gelé blanche  

La gelée est un phénomène de précipitation, produit par la régression extrême de la 

température, la présence de ce phénomène limite la diversité de la flore dans ce milieu ardu, 

durant l’hiver et le printemps en moyenne 34 jours par année des gelées blanches sont 

observés dans le territoire de la commune. Les gelées sont enregistrées pendant la période, 

allant de janvier à avril et de novembre à décembre, avec un maximum de (12.62 Jours), 

obtenu au cours de la saison d’hiver (Décembre) (Taibaoui; 2022). 

d- Les vents  

La fréquence et la vitesse des vents varient en fonction de saison, En hiver les vents dominant 

proviennent de l’Ouest et du Nord Ouest, tandis qu’en été ils proviennent du Sud. Ces 

derniers sont parfois violents, du fait de leur circulation sur des espaces ouverts sans aucuns 

obstacles physiques favorisant ainsi le phénomène de la désertification. Les vents deviennent 

particulièrement gênants quand ils se chargent du sable et constituent également une 

contrainte climatique importante activant le processus de l’érosion éolienne et de 

l’évapotranspiration (Taibaoui; 2022). 

La valeur maximale de la vitesse du vent ne dépasse pas 5.05 m/s (Mars). Il est signalé que 

durant le printemps et l'automne ce sont les vents froids et pluvieux qui dominent ; tandis 

qu’en été le sirocco soufflant du sud qui se manifeste le plus (Taibaoui; 2022). 

e- La neige 

D’après le tableau, le nombre des jours sont de l’ordre de 09 jours d’enneigement par an et un 

maximum du nombre de jours de neige au mois de Février avec (03 jours). L’enneigement est 

pratiquement nul au cours de la période (Mai - Octobre). La durée moyenne d'enneigement est 

de 05 jours avec des années exceptionnelles où le nombre de jours de neige est relativement 

important (16 jours en 1979) (Taibaoui; 2022). 

f- L’humidité 

L'humidité minimale absolue et maximale absolue est respectivement de 20% (temps de 

siroco) et 90%. Cette variation est en fonction de la saison et du temps de la journée. Quant à 

l'humidité moyenne, elle varie entre 35% et 79%. 
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L'humidité relative, élevée avec un maximum de (78.49%), obtenu au mois de Décembre, 

d’autre part, l’humidité relative ne dépasse pas (50%) durant la saison sèche (Juin- Août), 

avec un minimum pouvant atteindre (34.7%) au mois de Juillet. 

g- Evapotranspiration potentielle (ETP) et réelle (ETR) 

En 1944, Thornthwaite a élaboré une formule pour estimer l’évapotranspiration comme suit :  

ETP (m) = 16*(10*T (m) / I a * F (m,) 

Tels que :   

ETP (m) : L’évapotranspiration potentielle moyenne du mois m (m=1 à 12) en mm 

T (m) : Moyenne interannuelle des températures du mois, C° 

a = 0.016 * I + 0.5 

F (m,) = Facteur correctif fonction du mois m et de la latitude  

I: l’indice thermique annual.  

I = ∑ 𝑖(𝑚)𝑖2
𝑚=1     ;    𝑖(𝑚) = 𝑇(𝑚) /5

1.514
 

 

 

 
 

Figure 04 : Histogramme de L’ETP moyenne. 
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I.5. Hydrographie  

Dans la région d’étude le réseau hydrographique est riche en Oueds dont leur écoulement est 

influencé par la direction atlasique des reliefs. 

La direction des principaux Oueds est le Nord- Ouest- Sud-Est c’est le cas de Oueds 

Moudjebara qui draine vers l’Oued principal qui est l’Oued Djedi, qui longe la bordure 

méridionale de l’Atlas et se jette dans le chott Melghir. 

Par ailleurs, la plupart des Oueds dans cette région ne coulent que lorsqu’il pleut. Notons 

aussi que l’endoréisme constitue la caractéristique essentielle de l’ensemble des réseaux 

hydrographique dans la wilaya de Djelfa (Taibaoui; 2022). 

II.2. Classification des groupements végétaux 

Nos régions d’étude sont des régions semi-arides, avec un hiver frais et ayant des altitudes 

comprises entre 850 –1100 

a- Variante à hivers frais : (1° < m < 3º avec un Altitude entre 850 - 1100 m) 

Cette formation représentée par les faciès suivant : 

 Groupement steppique à Stipa tenacissima et Launaea acanthoclada C’est un faciès 

intermédiaire entre la steppe arborée et les groupements à Stipa tenacissima sur 

calcaire dur avec deux sous-groupements en fonction du substrat : 

- Sous Groupement Atypique sur calcaire dur. Localement sur les strates marneuses plus ou 

moins gypseuses et salées on note Salsolavermiculata var. villosa.  

- Sous Groupement b à Pithuranthosscoparius sur les affleurements de grès. Entre les dalles 

de grès ou sous les touffes d’alfa ; 

 Groupement steppique à Stipa tenacissima et Erodiumglaucophyllum. 

 Groupement steppique complexe à Stipa tenacissima, Artemisia herba-alba, 

Thymeleamicrophyllaet Helianthemumlippii var. sessiflorum. 

 Groupement Steppique à Stipa tenacissima, Artemisia herba-alba 

etSalsolavermiculata var. brevifolia. 

 Groupement steppique à Artemisia herba-alba et Herniariafontanesii. 

 Grpement steppique complexe à Artemisia herba-alba, Thymeleamicrophylla et 

Artemisiacampestris). 
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  Groupement steppique à Lygeumspartum, Salsolavermiculata var. villosa et 

Helianthemumhirtumssp. ruficomum. 

 

Les steppes présahariennes 

Steppes à Arthrophytumscopatrium et ou Thymeleamicrophylla  

 Les steppes à Arthrophytumscopartium : Cette steppe est localisée beaucoup plus au 

Sud de notre région d’étude sur sol limono-sableux avec dalle calcaire (Quaternaire 

ancien). 

 Les steppes à Thymeleamicrophylla : Cette formation est liée à la présence 

d’ensablement causé essentiellement par les affleurements de grès soumis à une 

érosion éolienne plus ou moins intense (Nebkas de sable mobile et zones de déflation) 

On distingue deux variantes climatiques. 

b- Variante à hiver frais à tempéré +1°C<m<+5°C 

 Groupement à Stipa tenacissima, Launaeaacanthoclada et Gymnocarposdecander. 

 Groupement A Thymeleamicrophylla et Helianthemumlippii var. sessiflorum. 

 Groupement A Thymeleamicrophylla et Helianthemumlippii var. sessiflorum. 

 Groupement A Stipa tenacissima, Hamada scoparia et Artemisia herba alba. 

c- Variante à hiver tempéré +5°C  

 Groupement à  Farsetiaaegyptiaca et Thymeleamicrophylla. 

 Groupement à  Hammadascoparia et Artemisia herba-alba. 

 Groupement à Farsetiaaegyptiaca et Helianthemumhirtums sp. bergevinii. 

 Groupement à Anabasisoropediorum, Helianthemumhirtums sp, ruficomum et 

Noaeamucronata.  

 Groupement à Gymnocarposdecander et HelianthemumKahiricum. 

 Groupement à  Thymeleamicrophylla, Artemisiacampestris,Helianthemum lippiivar, 

sessiflorum et Ziziphus lotus.   

 Groupement A Hamada scoparia, Artemisia herba-alba et Ziziphus lotus. 

Les groupements végétaux à Artemisia herba-alba, Ziziphus lotus, Helianthemumlippii var. 

sessiflorum, Neriumoleander, existent sur une large surface. Alors que les zones cultivables 

occupent une superficie très restreintes raison de l'importance des affleurements rocheux (sols 
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squelettiques et topographie accidentée) et de l'omniprésence de l'horizon d'accumulation 

calcaire à faible profondeur (dalle, croûte calcaire). De plus, l'insuffisance et l'irrégularité de 

la pluviosité exigent pour les cultures un apport d'eau supplémentaire. 
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II.1. Présentations  de Juniperus phoenicea  

Le Genévrier de Phénicie ou genévrier rouge (Juniperus phoenicea) est un arbrisseau touffu 

ou un arbuste de 1 à 3 m de hauteur mais pouvant atteindre cependant jusqu’à 8 à 10 mètres. 

(Bousbia et Souaci ,2021). Cette espèce est monoïque, assez rarement dioïque à feuillage 

persistant et aromatique (Abdelli ,2017); la floraison a lieu pendant l’hiver et la fructification 

a la fin de l’été de l’année suivante. 

Juniperus phoenicea est un arbuste indigène de la région méditerranéenne (Bonnier et Douin, 

1990 ; Derwich et al. 2011). C’est une espèce qui appartient à la section Sabina, du genre 

Juniperus. Elle est très variable, caractérisée par la présence de variations morphologiques, 

biochimiques et moléculaires. 

Elle est utilisée en médecine traditionnelle, où les décoctions et les infusions de ses feuilles 

servent à traiter la diarrhée, les rhumatismes, les maladies broncho-pulmonaires, diurétiques, 

diabétiques et contre l’obésité, elles sont utilisées également dans le traitement de 

l’hépatotoxicité et de la néphrotoxicité (Ghouti et al., 2018).   

 

 

 

Figure 05 : La partie aérienne de la plante Juniperus phoenicea (Azouz et al, 2022). 
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II.2. Taxonomie 

La classification botanique du Juniperus Phoenicea est présentée dans le tableau ci-dessous.  

(Small et al., 2001). 

Règne Plantae  

 

Sous règne Tracheobionta  

 

Embranchement Spermatophytes  

 

Sous embranchement Gymnospermes  

 

Classe  Pinopsida  

 

Ordre Pinales 

 

Famille Cupessaceae 

 

Genre Juniperus   

 

Espèce  Juniperus Phoenicea 

 

 

II.3. Nomenclature de Juniperus phoenicea 

Ils existent plusieurs noms utilisés afin de désigner le Juniperus phoenicea  notamment : 

Araâr (en Arabe), Genévrier rouge, Genévrier de Phénicie (en Français), junipero, sabino, 

enebro et tascate (en Mexique), Phoenician cedar, Berry bearing cedar (en Anglais), 

Cypressen wacholder, Rotbeeriger wacholder, Grichiseher wacholder (en Allemand),  

Cedrolicio (en Italien). (Rangel et al., 2018),  Cade endormi.  Les provençaux l’appellent      

« morven » ou genévrier  à  fruits rouges (Abdelli, 2017).   

II.4. Description botanique 

Juniperus phoenicea « Arâar », Arbuste pouvant  atteindre 8 m, à rameaux brun rougeâtre 

écailleux (Baba Aissa, 2011); bourgeons nus, ramules cylindriques (Jamaleddine, 2010). 

Cette espèce est divisée en trois sous espèces : J. phoenicea subsp phoenicea, J.phoenicea 

subsp eu-meditteranea et J. phoenicea var turbinata. (Adams et al, 1996). Cet arbuste a une 

longévité qui peu accéder jusqu'à 1000 ans (Croissance très lente). (Adams, 2014). 
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a)Les fleurs : C'est une espèce monoïque, c'est à- dire, que c'est une plante à fleurs unisexués 

mâles et femelles séparées, portés par le même pied (Ageste, 1960). Les fleurs mâles 

disposées en petits chartons ovales ou arrondis situés à l'extrémité des rameaux, munis 

d'écailles pédicellées, en forme de bouclier; elles tiennent lieu de calice; il n'y a point de 

corolle : les étamines sont composées de trois ou quatre anthères, Placées sous chaque écaille. 

Dans la fleur femelle, les écailles sont épaisses, aigues, disposées Sur quatre rangs. Ces 

écailles croissent deviennent charnues ; et forment une baie arrondie, Contenant 

ordinairement trois noyaux à une seule loge (Chaumenton 1945). 

b) Les fruits : globuleux gros de 10 à 15 mm de diamètre, rougeâtres et luisants à maturité 

(impropres à la consommation : toxiques, réservée à l’usage externe) (Baba Aissa, 2011), 

mettant deux ans pour mûrir. Un kilogramme de cônes donne 5000 graines (Boudy, 1950). 

c) Les feuilles : persistant non piquant, aromatique, gris vert, glauque pourvu sur le revers 

plus foncées que la partie médiane. Elles sont presque toutes squame formes, en écailles très 

petites et courtes, à bords cartilagineux finement denticulés, serrées contre les rameaux, le 

plus souvent imbriquées sur 4 ou 6 rangs (Belkacem, 2015). 

d) les graines : Graines 6-9, petites, anguleuses, profondément sillonnées. Varie à fruits très 

gros (12 mm) et graines peu nombreuses, Rochers et coteaux arides du Midi : Dauphiné, 

Provence, Languedoc, Roussillon, Causses des Cévennes  (Chaouat M, 1995). 

 

 

 
 

Figure 06 : Tige de Juniperus phoenicea. (Photo original). 
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Figure 07 : Les feuilles et les fruits de Juniperus phoenicea. (Photo original). 

 

II.5. Description géographique 

Juniperus Phoenicea est distribué dans toute la région méditerranéenne où il pousse dans les 

endroits rocailleux : Algérie, Tunisie, Maroc, Libye, France, Italie, Espagne, Turquie, Grèce, 

Albanie, Égypte (Sinaï), Chypre, et au Liban. Il pousse également en Roumanie, Portugal, 

Allemagne, Andorre, Bulgarie, Bosnie-Herzégovine, Croatie, Jordanie, Arabie Saoudite (le 

long de la mer Rouge), et au Macaronésie (Iles Canaries et de Madère Arquipelago) (Admas 

et al., 2002). 

 En Algérie, cette espèce occupe une superficie estimée à 227.000 ha soit 10% de la surface 

forestière algérienne. Il est commun sur l’ensemble du littoral, sur les hauts plateaux et l’Atlas 

saharien de l’oranais, de l’algérois et du constantinois, il occupe les dunes maritimes en 

Oriane, les montagnes les plus sèches où il constitue des matorrals dans les Aurès et l‟Atlas 

saharien. Il est assez rare ailleurs, on le trouve surtout sur les dunes littorales, dans les 

collines, sur les côtes de Barbarie et il constitue au côté du cèdre, la principale couverture 

végétale dans les montagnes des Aurès, notamment dans le sud de ce massif où il occupe une 

superficie de 1950 ha (Abdelli, 2017). 
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Figure 08 : Carte géographique pour la distribution de Juniperus phoenicea (Aissaoui et 

Belaid, 2020). 

 

II.6. Composition chimique  

Des études phytochimiques ont révélé que Juniperus  phoenicea contient une grande variété 

de composés principalement des ditérpénoides, des biflavonoidse, des lignanes, du 

phenylpropanoide glucosides, des dérivés de furanone glucosides et du bis-furanone 

(Bekhechi et al., 2012) . La composition des huiles essentielles de ses feuilles est caractérisée 

par la présence de monotérpènes comme composants majoritaires (Bekhechi et al., 2012). 

II.6.1. Composés aromatiques dérivés de phénylpropane 

Ils sont moins répandus que les précédents ; ce sont souvent des allylphenols, quelques fois 

des aldéhydes tel que l'Eugénol. La Vanilline est assez fréquente parmi les composés 

aromatiques. (Ribereau, 1968). 

 II.6.2. Composés terpéniques  

On trouve surtout des mono terpènes (C10) et des sesquiterpènes (C 15) (les carbures peuvent 

être acycliques, monocycliques ou bi cycliques et porteurs de groupements fonctionnels variés 

(Alcools, Cétones et Esters) (Ribereau, 1968). 
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II.7. Activités biologiques  

D’après les tests (d'Aboul-Ela et al., 2005) les résultats ont montré un effet anti 

hépatotoxique des extraits aqueuses des baies de juniperus phoenicea.L testés sur des rats. 

L’huile essentielle de Juniperus phoenicea a manifesté aussi un effet anti-appétant intéressant 

contre un insecte des denrées stockées Trifolium confuse. (Bouzouita et al., 2008). 

 II.7.1. Activité antifongique 

Des études plus récentes ont indiqué que cette plante a un potentiel antihyperglycemique et un 

potentiel anticancéreux due à la cytotoxicitédes ses composants (Hajjar et al., 2017 ).  

 

Tableau 01 : Activité antifongique de Juniperus phoenicea. 

Régions Souches utilisées Zones d'inhibition Références 

Algérie Fusarium culmorom  

Fusarium  graminearum 

20.5  

6.19 

Dane et al 2015 

Algérie Aspergillus flavus 

 Fusarium oxysporum  

Rhizopus stolonifer 

40.6  

47.1  

0 

Mazari et al 2010 

 

 II.7.2. Activité antimicrobienne  

Divers études ont été menées sur le pouvoir antibactérienne de Juniperus phoenicea : 

 

Tableau 02 : Activité antibactérienne de Juniperus phoenicea. 

Régions Souches utilisées Zones d'inhibition Références 

Maroc Escherichia  coli 

Pseudomonas  aeruginosa 

Staphylococcus  aures 

 Klebsiella  pneumoniae 

8.30 

 21  

18  

15.50 

Amalich et al 2015 

Libye Bacillus  subtilis 

Pseudomonas  aeruginosa 

Klebsiella pneumoniae 

11 

 11 

 12 

Aljaiyash et al 2014 
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II.8. Usage thérapeutique de Juniperus phoenicea  

Les plantes médicinales ont été utilisées pendant des siècles comme remèdes pour les 

maladies humaines, car ils contiennent des composants chimiques de valeur thérapeutique 

(Nostro et al. 2000). Selon l'Organisation mondiale de la santé (OMS) 2008, plus de 80% de 

la population mondiale dépend de la médecine traditionnelle pour leurs besoins de santé 

primaires (Pierangeli et al. 2009). L’utilisation fait à partir les trois élémentaires sont : 

Infusion : Elle convient aux drogues fragiles (feuilles, fleurs,..) et riches en huiles 

essentielles.  Elle consiste à verser de l’eau bouillante sur les plantes ou encore (à mettre les 

plantes dans des récipients contenant l’eau bouillante), on couvre le récipient et on laisse 

infuser le temps nécessaire (Goetz, 2004).   

 Décoction : Elle est adaptée pour les drogues de consistance dure ou très dure (bois, racines 

ou écorces), notamment celles renfermant des tanins (Anne et Nogaret, 2003).   Elle consiste 

à maintenir la drogue avec l’eau potable à ébullition pendant un temps plus ou moins long 

selon les espèces, en général de 10 à 30 min. pour extraire le plus possible de principes actifs, 

il faut couper soigneusement les plantes en petits morceaux.   

Macération : Cette préparation consiste à maintenir en contact la drogue avec de l’eau 

potable à température ambiante pendant une durée de 30 min à 4h, ce mode de préparation 

convient bien  aux drogues mucilagineuses. Elle est rarement employée à cause de 

l’inconvénient de fermentation. De toute manière elle ne doit pas excéder une dizaine 

d’heures (Schauenberg, 1977).    

Le Juniperus phoenicea occupe une place primordiale dans la pharmacopée traditionnelle du 

Nord de l’Afrique (Lahsissene et al.,2009 ,Benkhnigue et al ., 2014, Benlamdini et al 

.,2014), la  première utilisation enregistrée de cette plante était en Egypte vers 1500 Avant JC.   

Dans la médecine populaire algérienne, ses feuilles sont utilisées sous forme de décoction 

pour traiter le diabète, la diarrhée et les rhumatismes. Le mélange de feuilles et de baies de 

cette plante est utilisé comme agent hypoglycémique oral, alors que les feuilles sont utilisées 

contre les maladies broncho-pulmonaires (Achak et al.,2008 ).   Les cônes, les rameaux, mais 

surtout les jeunes pousses préparées en infusion ont des effets diurétiques, stomachiques et 

digestifs (Bellakhder, 1997 ; Barrero et al., 2004), alors que les fruits séchés et réduits en 

poudre peuvent guérir les ulcérations de la peau et les abcès (Uphof, 1968 ; Hagar, 1979 ; 

Qnais et al., 2005). 
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L’objectif de l’étude 

Le principal objectif de ce travail consiste à comparer le comportement de germination 

de deux provenances de graines du Juniperus phoenicea dans l’atlas saharien (semi aride) et 

de déterminer les prétraitements efficaces qui fourniraient des germinations suffisantes des 

graines. 

III.1. Matériel végétal  

 III.1.1. Provenance du matériel biologique 

La zone d’étude, fait partie des monts de Ouled Naïls qui constituent la fraction 

centrale de l’Atlas saharien, est située dans la wilaya de Djelfa (300Km au sud d'Alger). 

L’étude entreprise porte sur les graines de deux provenances, la première du massif Djellel 

Chergui Lieu Dit : Sboa Mokrane (3.3829°E 34.5699°N) et la deuxième du massif Sahari 

Dahri Lieu Dit : Guelt es Stel (3.0288°E 35.1360°N). Ces sites d’échantillonnage ont des 

caractéristiques écologiques différentes (Figure 09).  

Station 1 : Djellel chergui  

Cette station Lieu Dit : Sboa Mokrane, se située à 14 km au Sud Est de la Wilaya 

Djelfa, précisément sur le versant Nord du mont de Djellal Chergui qui fait partie de l'Atlas 

Saharien (Figure 09) son altitude peut atteindre 1450 m ; Elle est généralement accidenté avec 

des sols calcimagnésiques légers et peu profonds, et surtout très vulnérables à l'érosion avec 

présence de plusieurs petites ravines. En plus, cet espace subit une forte dégradation de sa 

végétation dû au surpâturage. 

Le matorral à Juniperus phoenicea domine les versants et les piémonts, il est plus au 

moins discontinu par des bosquets de pin d’Alep (Pinus halepensis). La strate herbacée haute 

se caractérise par l'abondance de Stipa tenacessima, Artemisia herba alba. 

Station 2 : Guelt es Stel  

De part et d'autre de la route nationale n° 1 (R.N.1), la région de Guelt es Stel occupe la 

majeure partie du bassin du Zahrez Chergui au nord de Djelfa. Elle est limitée au nord par les 

piémonts septentrionaux des séries montagneuses de Chebka, de Kef Nasinissa et Djebel 

Hmar Kradou, au sud par les monts de Taïcha et d'El Khayzar du massif Shari Dahri (I.N.C., 

1964). La région est limitée à l'est par la série montagneuse de Chebka et à l'ouest par la série 

d'El Khayzar (Guerzou, 2009). La région de Guelt-es-Stel est une matorral à base de 

Juniperus phoenicea parsemé par le pin d’Alep (Pinus halepensis Miller), Olea europea. Le 

climat est semi-aride à hiver froid (Guerzou et al, 2012).  
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Figure 09 : Localisation des zones d’études dans la wilaya de Djelfa. 
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III.1.1. Echantillonnage 

 
Concernant l’échantillonnage systématique, nous avons prospecté les Juniperus de notre 

zone d’étude pendant les mois de novembre et décembre 2022. Le nombre d’arbustes choisis 

aléatoirement est de trente pieds par population (un total de 60 arbres). Par la suite trente 

galbules en état de maturité ont été prélevés autour de la couronne de chaque arbre 

échantillonné (1800 galbules). Des galbules mures sont photographiés sur place et sont mettes 

dans des sacs en papier, chacun à part, libellés (origine, lieu dit, point GPS). Les échantillons 

sont, ensuite, séchés à l’air libre et conservés au laboratoire jusqu’à leur utilisation (figure 10). 

 

 
Figure 10 : Vue générale du foret de Djellal Chergui. 

 

 

 
 

 
Figure 11 : Galbules de genévrier rouge de première et deuxième année de maturation 

(Photo original). 
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III.2. Préparation des graines  

Afin de préparer les graines pour les tests de germination artificielle, nous avons 

procédé, en premier temps à un  dépulpage des fruits est réalisé suivie par un test de viabilité 

suivant le principe de flottaison dans l’eau distillée (Willan 1992). Le dépulpage se fait à 

partir d’extraction des graines contenues dans un fruit pulpeux peut se faire par frottement 

répété des fruits entre eux sur une grille ou un tamis avec passage sous un filet d’eau, mais 

aussi par passage à la bétonnière;  et en second, une désinfection des graines par trempage 

dans l’hypochlorite de Sodium (8%) pendant 10 minutes, suivie par trois rinçages à l’eau 

distillée stérile (Nedjimi et al.  2014).  

III.3. Prétraitements des graines  

 Les graines désinfectées  ont subit aux prétraitements  avec l’acide sulfurique  avec différents 

temps d’immersion, dans le but de faciliter leur germination. Les prétraitements utilisés pour 

faciliter la germination des graines sont regroupés dans le tableau 03. 

 

  Tableau 03: Libellés des prétraitements des graines du genévrier rouge utilisés. 

Libellé Signification 

Djellel P1 Immersion des graines dans l'acide sulfurique pendant 15mm 

Djellel P2 Immersion des graines dans l'acide sulfurique pendant 30mm 

Gueltet P1 Immersion des graines dans l'acide sulfurique pendant 15mm 

Gueltet P2 Immersion des graines dans l'acide sulfurique pendant 30mm 

T Djellel Graines dépulpés manuellement Djellel chergui 

T Gueltet Graines dépulpés manuellement Gueltet es Stel 

GDP Graines dépulpés partiellement 

 

La germination des graines est une étape clé du cycle de vie des plantes, elle est 

influencée par de nombreux facteurs environnementaux, notamment la température, la 

lumière, le temps après la diffusion et la teneur en humidité du sol. La dormance de la graine 

signifie que les graines sont vivantes, mais ne germe pas et ne produit pas de plant dans des 

conditions de germination favorables. Les graines dormantes ont besoin de quelque chose de 

plus que de l'eau et des températures admissibles avant de commencer à germer, en raison de 

la présence des inhibiteurs de germination telle que les inhibiteurs chimiques empêchant la 

croissance, barrières physiques empêchant l'absorption ou le mouvement de l'eau, des gaz ou 
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des hormones endogènes dans la graine. Ou bien, l'embryon de la graine n'est pas 

complètement développé (Soltani, 2003; Baskin et Baskin, 2004; Daneshvar, 2015). 

 

III.4. Tests de germination artificielle  

Les 08 lots de graines de Juniperus phoenicea  qui ont retenus pour la mise en 

germination, sont disposées dans des boîtes de  pétrie stériles de 09 cm (centimètre) de 

diamètre, sur une double couche du papier-filtre de type Watman imbibé de 5 ml (millilitre) 

d’eau distillée, à raison de 20 graines par boîte avec 03 répétitions; Les boites sont placées 

dans un incubateur réglé à une température de 20° C et une photopériode de 12 h/ 12 h.  La 

durée de l’expérience est de 30 jours pendant laquelle,  l’humectation  et le comptage de 

nombre de graines germées sont effectués quotidiennement.  

L’émergence d’une radicule de 1mm  de longueur a été utilisée comme signe de germination 

(El Fels et al. 2013 ; Nedjimi 2013). 

 

 

 

Figure 12 : Disposition des graines  de Juniperus phoenicea dans la boite pétrie. 

 

 

III.5. Les paramètres étudiés  

La germination est considérée comme étant le passage d’une semence inerte (vie ralentie) à 

une jeune plantule autotrophe. Les processus physiologiques qui se déroulent pendant cette 

phase sont très complexes. Du point de vue physiologique, Evenari (1957) définit la 
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germination comme étant « un processus dont les limites sont le début de l’hydratation de la 

semence et le tout début de la croissance de la radicule. » D’après Côme (1970), une semence 

est considérée comme germée lorsque la radicule a percé les enveloppes ou, s’il s’agit d’un 

embryon nu, lorsque la radicule s’est visiblement allongée. D’après la définition D’evenari, 

cette représentation de la germination (percée de la radicule) correspond à la phase finale de la 

germination. Pour Stiles et Leach (1932-1933), le premier signe de la germination est 

l’accroissement rapide de la respiration.  

Les mesures de l’imbibition (prise d’eau) ou de la respiration permettent de distinguer des 

phases successives lors de la germination sensu lato (au sens large) :  

1. phase d’imbibition, correspond à une prise d’eau rapide ; 

2. phase de germination sensu stricto (au sens stricte), correspond à un arrêt 

d’imbibition ; 

3. phase de croissance correspond à une reprise de l’absorption d’eau due à 

l’allongement de la radicule. 

Les paramètres d’expression de germination retenus sont : 

1.1. Taux de germination : Il est exprimé par le rapport de nombre de graines germées sur 

nombre total de graines ensemencées. 

1.2.T1 : la durée de vie latente (DVL) T1 : est définie comme étant le temps au bout 

duquel a lieu la première germination du lot expérimental. 

1.3. Vitesse de germination : elle  peut s’exprimer par la durée médiane de germination 

(Scott et al.  1984) ou par le temps moyen de germination TMG (le temps au bout 

duquel on atteint 50% des graines germées) (Côme, 1970). 

TMG= N1T1+ N2T2+ N3T3+
…+ NnTn     ̸ N1+ N2+ N3+

…+ Nn 

TMG : Temps Moyen de Germination 

Nn : le nombre de graines germées entre le temps Tn-1 et le temps Tn ; 

T : le nombre des jours après l’ensemencement. 

 

III.6. Analyse statistique :  

L’analyse de variance à un seul facteur de variation, est effectuée par le test de Ficher à α = 

5%, suivie par le test de Ducan’s pour identifier les groupes homogènes, le logiciel utilisé est 

Statistica version 8.0. Chaque moyenne est affectée d’une lettre, les moyennes suivies d’une 

même lettre sont  significativement homogènes. 
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IV. Résultats et discussion  

IV.1. Taux de germination   

Bien qu’il ne reflète pas intégralement le comportement des plantes dans leurs conditions 

naturelles, le taux de germination, donne toujours une idée plus ou moins précise du 

comportement des variétés étudiées (Ben Naceur M  et al. 2001). 

 

La figure 13 montre que, quelle que soit la provenance, le taux de  germination des graines 

prétraitées est réduit comparativement au témoin et ceci pour les deux durée d’immersion 

utilisées. Les taux de germination  de Juniperus phoenicea des différents lots obtenus au cours 

de ces essaies varient fortement entre 0 et 63,33%. 

 

 

Figure 13 : Variation du taux de germination, des deux provenances de  Juniperus phoenicea. 

 

Les score du taux de germination du témoin de Djellel et de Gueltet es Stel, sont les plus 

élevés avec 63,33 %  et 50% respectivement; ces valeur sont relativement similaire avec ceux 

de (Sebastian 1958, Zine El Abidine et al. 1996); Vue la limité de la durée de l’expérience 

30 jours,  les taux de germination de Juniperus phoenicea obtenus sont très acceptables  pour 

une essence forestière  ayant une fructification abondante et affirme la suggestion de Sibastian 

en 1958 que les graines de genévrier rouge  se germinent facilement donc, il y’a pas 

d’inhibition tégumentaires, ni de dormance embryonnaire chez cette espèce ; Par contre, 

(Mandin, 2010) a eu obtenu moins de 8% comme taux de germination de Juniperus 

phoenicea pour les peuplements des gorges de l’Ardèche (France). 
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Figure 14 : La germination des galbules.  

 

La comparaison des résultats obtenus montre que le prétraitement  influe  sensiblement le taux 

de germination des graines du genévrier rouge quelque soit l’origine de ces graines 

(Figure 14). Ainsi il parait que l’immersion des graines Juniperus phoenicea dans l’acide 

sulfurique pendant 15 mm donne des taux de germination plus au moins important (51,67% 

pour Djellel P1 et 45% pour Gueltet P1) ; De même on peut remarquer que la prolongation de 

la durée d’immersion des graines de Juniperus phoenicea dans l’acide sulfurique (30mn) 

réduit le taux de germination de ces dernières (23,33% pour Djellel P2 et 20% pour Gueltet 

P2). Cette réduction pourrait due à la destruction des tissus vivants des graines par le lent 

contact avec l’acide sulfurique.  

Le nul taux de germination est enregistré dans les lots de graines partiellement dépulpées, la 

galbule est fragmentée selon le nombre de graines sans enlevé la pulpe charnue qui les 

enrobes ;  Ces tissus de la pulpe (arille) contient des inhibiteurs de germination. 

L’élimination de cette pulpe peut améliorer significativement la germination (Izhaki & Safrel 

1990; Barnea et al. 1991; Clergeau 1992 ; Bustamante et al. 1992 ; Lisci & Pacini 1994 ; 

Traveset 1998 ; Barnea et al.1990 ; Samuels et Levey, 2005 Pérez-Cadavid et al. 2018) et 

peut aussi réduire la possibilité d'infections microbiennes ou fongiques (Jackson et al. 1988). 

Statistiquement l’analyse de la variance montre qu’il existe un effet significatif (P < 0.001) 

des différents lots sur le taux de germination (Tableau 04). Une différence non significative 

est également constatée entres les taux de germination  des deux témoins (T Djellel et T 

Gueltet) et celles de prétraitement Djellel P1 et Gueltet P1.    
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Par ailleurs, le test Ducan’s au seuil de 5% permet de classer les lots de graines en deux 

groupes homogènes ; Selon ce test, les lots de  T Djellel, T Gueltet, Djellel P1 et Gueltet P1 

fait partie du groupe (a), le groupe (b) correspond aux  Djellel P2 et Gueltet P2 (Figure 15). 

 

Tableau 04: Analyse de la variance du taux de germination des deux provenances des graines 

de Juniperus phoenicea en fonction des différents prétraitements. 

Effet SCE DDL C.M Test F P 

Intercept 32088,89 1 32088,89 453,0196 0,000000 

Lots 4361,11 5 872,22 12,3137 0,000220 

Error 850,00 12 70,83   
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Figure 15: Effet des différents prétraitements des deux provenances sur le taux de 

germination des graines de Juniperus phoenicea. 

 

Les barres représentent la moyenne ± Ecart type (n=3 répétitions). Les différentes lettres au-

dessus des barres indiquent une différence significative à P < 0.001 selon le test de Ducan’s. 
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 IV.2. Cinétique de germination 

L’évolution du taux de germination cumulés de 08 Lots des graines de deux provenances 

de Juniperus phoenicea en fonction de temps (figure 16), a permet de distinguer que la 

courbe relative au témoin T Djellel est dominante, se située au dessus; Aucune évolution 

du taux de germination cumulés est marquée pour le lot de graines partiellement 

dépulpées ; Les courbes restantes des différents lots sont intermédiaires c.à.d. elles se 

situent entre   la courbe du témoin T Djellel et celle des graines partiellement dépulpées. 

 

       IV.2.1.Durée de vie latente T1 

La durée de vie latente T1est répartie de 3iemejour jusqu'à la 11ieme jours à partir de la date 

de semis. Une germination précoce apparaitre dans les lots de prétraitement avec l’acide 

sulfurique pendant 15mn (Djellel P1 : 3 jours et Gueltet P1 : 3 jours) et 30mn (Djellel P2 : 

3 jours et Gueltet P2 : 4 jours); En revanche, une durée de vie latente plus au moins lente 

est constatée dans les lots de témoins (T Djellel : 9 jours et T Gueltet : 11 jours). 

A cet effet, nous constatons que le prétraitement des graines de Juniperus phoenicea avec 

l’acide sulfurique, quelque soit la durée, diminue la durée de vie latente de ces graines. 

 

 

Figure 16 : Evolution du taux de germination cumulés des graines de deux provenances de 

Juniperus phoenicea en fonction de temps. 
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IV.2.2. Taux Moyen de Germination (TMG)  

Les taux moyen de germination (TMG) des lots des graines prétraitées avec l’acide sulfurique 

sont considérablement élevés par rapport aux TMG des témoins, dont la limite où le taux de 

germination est significatif (figure 17). 

                          

Figure 17 : Variation de la durée de vie latente (T1) et le taux de germination moyen 

(TMG) des différents lots. 

 

Le TMG  varie de 8,07 jours  aux 17,8 jours, dont les graines prétraitées : Djellel P1, Gueltet 

P1, Djellel P2 et Gueltet P2 sont germées  plus rapidement avec 8,16, 8,07, 9,42 et 8,83 jours 

respectivement que celles des témoins : T Djellel : 12,97 jours et T Gueltet : 17,8 jours.  

Certes que le prétraitement avec l’acide sulfurique pendant 15mn n’affecte pas positivement 

le taux de germination des graines des deux provenances de Juniperus phoenicea mais il 

modifie le model de germination par la réduction de T1 et l’accélération de TMG de ces 

dernières. 
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Conclusion 

Les tests de comparaison deux provenances  de Juniperus phoenicea ont permis de conclure 

les points suivants : 

1. Les graines de Juniperus phoenicea de deux provenances étudiées sont sensibles à 

l’action de l’acide sulfurique, au stade de la germination. L’augmentation de la durée 

d’immersion des graines de deux provenances  de Juniperus phoenicea influe 

négativement sur la capacité de germination celles-ci. 

2. En comparant le taux de germination total,  deux groupes significativement différents 

sont constatés ; Le premier groupe est formé de  T Djellel (TG= 63,33 %), T Gueltet 

(TG= 50%), Djellel P1 (TG=51,67%) et Gueltet P1 (TG= 45%)  et le deuxième groupe 

regroupe Djellel P2 (TG=23,33%) et Gueltet P2 (TG=20%). 

3. Aucune différence significative entre la provenance de Juniperus phoenicea de Djellel 

chergui et celle de Gueltet es Stel.  

4. La durée de vie latente et la  vitesse de germination des graines de Juniperus 

phoenicea de deux provenances étudiées sont fortement touchées  par le prétraitement 

avec l’acide sulfurique. Le prétraitement avec l’acide sulfurique modifie le model de 

germination par la réduction de T1 et l’accélération de TMG de ces dernières. 

 

Ces résultats montrent que la germination des graines, quelque soit la provenance, n'est plus 

un obstacle pour produire des semis du Juniperus phoenicea moyennant des prétraitements 

adaptés aux graines. Il a été aussi montré que l'origine géographique des semences et les 

conditions de germination influencent significativement la germination des graines. Les 

qualités des graines varient aussi en fonction des années selon les conditions écologiques qui 

ont prévalues au cours de l'année de fructification. 

 

La prise en compte de cette essence dans la politique de reboisement national, est plus que 

nécessaire pour la réhabilitation de ses peuplements en perpétuelle régression. 

Il est souhaitable aussi d'étudier le comportement des plants de genévrier rouge en pépinière 

et leur réaction aux conditions de site de plantation, notamment dans les zones à bioclimat 

aride et sur le littoral. 

 

Les résultats obtenus contribueraient à la valorisation du genévrier rouge dans les 

programmes de reboisement dans les pays méditerranéens où il peut jouer un rôle important 
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de conservation, de la lutte contre la désertification et la création de biotopes favorables à la 

conservation de la biodiversité végétale et animale. 

Cette approche pourrait aussi être appliquée à d'autres essences forestières dont la germination 

constitue un frein majeur à la production des plants et au reboisement. 
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